Les Pays-Bas, encore… et toujours une longueur d’avance

À l’initiative de Hubert Peigné, coordonnateur interministériel pour le Développement de l’Usage du Vélo, plus connu sous le nom de M. Vélo, une délégation française s’est rendue en octobre aux Pays-Bas pour un voyage d’études. J’en faisais partie en qualité de référent ECF (Fédération des Cyclistes Européens). Récit.

Depuis le dernier congrès de la FUBicy qui s’est déroulé en avril dernier à Lille, les relations entre notre fédération et son équivalent néerlandais, l’ENFB (Echte Nederlandse FietsersBond (Véritable Union Néerlandaise des Cyclistes) ont pris une autre tournure. Après l’intervention en plénière de Jan van Embden, responsable de l’antenne d’Utrecht, pour nous exposer les caractéristiques de l’action de l’ENFB, une rencontre sur leur terrain s’imposait. C’est ainsi que nous avons été reçus à la mi-octobre par le directeur, Hugo van der Steenhoven, Jan van Embden et un autre administrateur de l’union. 

Notre séjour a commencé par une visite de la ville d’Utrecht et de ses aménagements. J’ai personnellement été surpris par une augmentation certaine du nombre de cyclistes, j’avais en effet eu l’occasion d’y passer plusieurs mois en 2002 dans le cadre d’un échange linguistique. Cette tendance se remarque dans tout le pays. Les aménagements qui semblaient encore confortables il y a quelques années paraissent soudainement trop exigus pour permettre le passage de ces hordes de cyclistes.

Feu rouge quasi obsolète

Frappant est ce carrefour où les – trop – nombreux cyclistes sont obligés d’attendre deux cycles de feux pour pouvoir espérer continuer leur chemin. Mais c’est bien une exception, car contrairement à l’idée que l’on pourrait se faire, le cycliste hollandais ne supporte pas l’arrêt imposé. Dès qu’il se sent en sécurité, il passe, indifférent à la couleur émise. C’est sans doute pour cette raison que nous avons eu l’occasion de découvrir une intersection où la Ville expérimente, à la demande de la Fietsersbond, la neutralisation des feux depuis six mois. Aucun accident n’a été relevé. Le tourne-à-droite comme un cédez-le-passage est autorisé depuis de nombreuses années au niveau national, sans ajout de signalisation particulière. 

L’itinéraire concocté par nos  confrères nous a amenés jusqu’au campus universitaire, à quelques coups de pédales du centre-ville, dont le plus remarquable est sans doute ce parc – Wilhelmina –  coupé en deux par une véloroute (au sens littéral d’autoroute) au bord de la saturation. 

Un projet de 22 000 places de stationnement

Le vol étant fréquent aux Pays-Bas, l’un des soucis majeurs du cycliste batave est de pouvoir garer son vélo en toute sécurité. Pour y répondre, la Province Utrecht cette fois, finance la mise en place de parkings aux tarifs très attractifs, gratuits la première journée pour certains, toute l’année pour d’autres. Un projet de 22 000 places est à l’étude à proximité de la gare centrale, l’une des plus fréquentées du pays
 même si elle n’est « que la quatrième ville » en terme de population. Des systèmes de « stationnement de quartier » sont proposés sous diverses formes. De la plus rudimentaire, le fameux fietstrommel (littéralement tambour à vélo, à l’esthétique un peu trop archaïque au goût de certains), à la plus aboutie, un rez-de-chaussée d’immeuble complètement aménagé pour recevoir une trentaine de vélos, en passant par des sortes de cabanes qui peuvent très bien s’intégrer à un coin de rue. Le tout géré par la commune. 

Cette visite s’est soldée par une rapide présentation historique de cette institution du lobby cycliste dont de bien nombreuses villes françaises auraient bien besoin. D’une structuration très centralisée, la Fietsersbond jouit, avec ses antennes provinciales très actives, d’une représentativité respectée avec ses plus de 30 000 adhérents. Intéressant de voir que même à ce stade, le besoin reste fort de veiller à une prise en compte toujours meilleure des cyclistes dans les aménagements, quels qu’ils soient. 

Houten, banlieue modèle

Pour preuve cette ville de la banlieue d’Utrecht, Houten. Elle a été élue Fietsstad, ville du vélo, en 2008, par l’ENFB elle-même. Les panneaux d’entrée de ville le signalent fièrement. Une ville nouvelle pensée pour le vélo et le piéton. Le parti pris alors a été de recentrer l’aménagement urbain autour de la gare, et non plus autour du cœur historique. La voiture n’y est pas bannie, mais seulement repoussée en dehors des lieux de vie. Si les automobilistes souhaitent gagner les différents quartiers, une boucle périphérique en fietsstraat (rue prioritaire au vélo) les oblige à contourner la ville. En revanche, les modes actifs sont invités à utiliser les nombreuses voies qui composent le réseau interne. 

Pouvoir jouer dans la rue

Avec M. Peigné, nous nous sommes fait la réflexion que l’élément sans doute fondateur de cette politique d’apaisement de la circulation, c’est le droit pour l’enfant à jouer dans la rue sans dépendre de la surveillance des parents. Les espaces de jeux s’y retrouvent prépondérants. Le danger en est absent. Et ce danger, c’est bien évidemment l’omniprésence de la voiture. 
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� Utrecht est au centre du randstad, cette conurbation de plusieurs millions d’habitants qui va d’Amsterdam au nord à Rotterdam au sud.





